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Avec la sectorisation, la restructuration complète des 
modalités de prise en charge en psychiatrie a été mise en 
œuvre depuis les années 70 dans notre agglomération. 

Schématiquement, on est passé d’un système asilaire, mettant les usagers 
à l’abri voire à l’écart, à des lieux de soins avec hospitalisation complète 
et des soins ambulatoires. Cette (r)évolution a modifié le parcours des 
patients : baisse du nombre de lits dans les Établissements Publics de 
Santé Mentale, diminution des séjours hospitaliers et de leur durée, 
prédominance des soins en ambulatoire.

Ce passage d’une prise en charge exclusivement sanitaire et institu-
tionnelle à des accompagnements « dans la cité » modifie fondamentale-
ment la trajectoire de ces personnes présentant des troubles psychiques, 
la prise en compte de leurs désirs et de leurs besoins…  Ce changement 
de paradigme a amené les professionnels du soin à travailler avec des 
partenaires de cultures et de formations professionnelles différentes,  
et réciproquement les travailleurs sociaux à accompagner des personnes 
qui n’étaient pas de leur ressort. Les professionnels sont du coup au-
jourd’hui nombreux à intervenir, à accompagner, à être en relation avec 
la personne souffrant de troubles psychiques : infirmier, travailleur social, 
conseiller en insertion professionnelle, délégué à la tutelle, bailleur,  
animateur de GEM, auxiliaire de vie, aide-ménagère… 

La question se pose désormais du « comment travailler ensemble », 
de manière cohérente et concertée, afin de répondre le plus justement 
possible aux besoins des personnes en évitant les doublons et les ruptures 
dans les accompagnements. Des espaces de concertation doivent ainsi 
exister, afin d’ajuster et de coordonner les actions mises en place, l’objectif 
partagé par tous les professionnels étant que les personnes trouvent à leur 
rythme leurs ressources propres pour s’inscrire dans leur environnement.

Les patients ne pouvant plus vivre à l’hôpital psychiatrique, il a fallu,  
il faut, il faudra encore créer des parcours résidentiels pour des personnes 
en difficulté ou dans l’incapacité d’accéder et/ou de se maintenir dans 
un logement « classique ». L’accès et/ou le maintien dans le logement 
de personnes en souffrance psychique nécessitent alors obligatoirement 
une connaissance réciproque des modalités d’intervention de chacun, 
une certitude de ne plus être isolé dans ces situations et une réactivité 
des professionnels sont ainsi le gage d’un accès ou d’un maintien réussi 
dans le logement et « dans la cité ».
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Les vœux 2016 SISM : Faites du sport 
pour une meilleure 
santé mentale !

-3
1 1 52

Jean-Marie Maillard, Directeur 
général de l’établissement, a réaf-
firmé sa volonté, partagée avec le 
Docteur Christian Müller, président 
de la commission médicale d’éta-
blissement, de poursuivre une 
stratégie interne qui vise à conso-
lider la position de l’établissement 
en qualité d’acteur majeur sur l’en-
semble de l’agglomération lilloise. 

Jean-Marie Maillard a évoqué 
les orientations du projet d’établis-
sement qui sera irrigué par le pro-
jet médical arrêté en 2015 et sera 
finalisé dans le courant du premier 
semestre 2016. La modernisation 

1 Moment toujours très attendu, la remise  
des médailles du travail a été cette fois encore  
très émouvante et orchestrée par Frédéric Macabiau, 
Directeur des Ressources Humaines. 

2 La cérémonie s’est déroulée cette année 
dans le foyer du centre culturel.

3 « L’établissement a su réagir, anticiper et ainsi 
maintenir ses comptes d’exploitation à l’équilibre » 
a indiqué Jean-Marie Maillard, Directeur général  
de l’établissement dans son discours. Il a salué  
les efforts de l’ensemble du personnel à cette fin.

1 Le public de la médiathèque de Roubaix 
a été largement sensibilisé à la prise en charge 
psychiatrique grâce à la présence des équipes 
de psychiatrie, du CLSM de l’agglomération 
roubaisienne, de l’association Argos 2001,  
de la maison du vélo, etc.  

2 Jacques Secrétin, le célèbre champion  
de ping-pong a honoré de sa présence  
le tournoi inter-hôpitaux organisé par l’ACESM :  
quinze hôpitaux psychiatriques de la Région  
des Hauts de France ont participé  
dans le plus grand fair-play. 

3&4 Soixante personnes ont participé  
au parcours vélo et 150 aux stands  
de sensibilisation « Manger-Bouger »  
animés par les équipes, une première réussie !

5 Un grand succès pour ce projet artistique 
soutenu par le programme Culture-Santé  
et rondement mené par la chorégraphe  
Bérénice Legrand avec les équipes  
du secteur 59g11. Une première réussie  
avec des partenaires belges de l’asbl Le Cap. 
 

du dispositif ambulatoire fait par-
tie des grands axes de ce projet, 
avec des opérations de déména-
gement ou d’extension de centres 
médico-psychologiques (CMP). 
L’EPSM va également améliorer 
les conditions d’hospitalisation 
des patients du pôle d’accueil 
thérapeutique intersectoriel et 
d’orientation (Patio) et restruc-
turer le dispositif de prise en 
charge des adolescents, pour tenir 
compte d’un besoin identifié de 
lits d’accueil d’urgence et de crise 
sur l’agglomération lilloise.

2
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Urbains,  
où sont vos couleurs ?  
Dans notre jardin ! 

À l’ouest il y a du nouveau 
Opus 1 et 2 

+3

Mardi 31 mai à 14h

Mercredi 1er juin

Vendredi 3 juin à 19h

Jeudi 9 juin à 11h

Vendredi 24 juin à 11h

Rendez-vous les 3, 4 et 5 juin 2016 
de 9h à 16h30 (sans interruption : 
prenez votre pique-nique !) au 
Centre horticole Émile Senteurs 
pour sa troisième participation 
aux Rendez-vous aux jardins 
coordonnés par les Directions 
régionales des affaires culturelles 
(DRAC). Une édition qui, cette 
année, sera enchantée par les 
mots de l’ouvrage « Des Bienfaits 
du jardinage » de Patrice Robin 
édité chez POL, dont l’auteur vien-
dra nous lire quelques extraits en 
personne le samedi 4 juin à 11h. 
De multiples animations et ate-
liers auront lieu durant les 3 jours.

Renseignements  
T : 06 18 71 20 60 
03 20 63 76 00 (Poste : 7807)
217 rue du Général Leclerc  
à Saint-André
Visites libres, inscriptions 
obligatoires pour les groupes  
sur : www.epsm-al.fr,  
par mail contact@epsm-al.fr  
ou par téléphone
www.culturecommunication.gouv.fr

Orchestre participatif  
Concert mené  
par l’association Interstisses
À l’Hôpital de jour Opéra bleu  
83 av. de Flandre à Villeneuve d’Ascq
T : 03 20 81 94 30

Projection du documentaire  
(titre en cours)
Réalisé avec le collectif la cavale 
avec la Clinique de l’adolescent 
- En partenariat avec Tournesol-
Artistes à l’hôpital 
À la Médiathèque de Roubaix, 
Espace la Criée,  
2 Rue Pierre Motte à Roubaix  
T : 03 28 38 51 17

Lecture « Des Bienfaits  
du jardinage » de Patrice Robin
suivie d’un concert proposé  
par Tournesol-Artistes à l’hôpital
Au centre horticole 
217 rue du Général Leclerc  
à Saint-André 
T : 06 18 71 20 60 
03 20 63 76 00 
(Poste : 7807)

Bagages à mots
En partenariat avec La Verrière, 
Théâtre de la Découverte
Au théâtre La Verrière,  
28 Rue Alphonse Mercier à Lille 
Réservations : 03 20 54 96 75 
resa@verriere.org  

Mes émotions (dé)composées
Vernissage de l’exposition  
menée par Raphaële Duchange 
avec le secteur 59g11
Hall de la Clinique de psychiatrie 
de Lille et sur les grilles  
du site de Saint-André lez Lille,  
1 rue de Lommelet,  
à Saint André-lez-Lille 
T : 03 28 38 51 17.

Norsys
La fondation Norsys a attribué une 
subvention de 2000 euros pour 
l’extension du centre horticole :  
« Habitante de St André, j’ai dé-
couvert ce jardin lors des journées 
du patrimoine. J’ai donc présenté 
le projet d’extension du jardin au 
bureau de la fondation Norsys », 
explique Anne Roumilhac, déléguée 
fondation norsys qui revient sur 
les objectifs de cette fondation  : 
« Nous sommes attachés à la 
promotion de l’éducation à la 
biodiversité pour tous ceux qui 
n’y ont pas accès, ainsi qu’à tout 
ce qui peut contribuer au mieux-
être des malades. Le comité a été 
touché par l’apport de ce projet à 
la fois thérapeutique et généra-
teur de lien social aux patients de 
l’EPSM, et aux enfants de l’hôpital 
Regain (bluffés par ce qu’ils ont 
réalisé), la participation du per-
sonnel soignant, et l’utilisation 
de l’agro-écologie. C’est pourquoi 
nous  sommes très heureux de 
participer à l’extension devenue 
nécessaire de cet espace, j’attends 
avec impatience la fête au jardin 
pour présenter les résultats aux 
salariés de l’Entreprise ».
Site : https://fondation.norsys.fr
Facebook : www.facebook.com/
fondationnorsys   

3
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Des enfants en visite au Trusquin : 
« différents comme nous ! »

Des lits de l’EPSM  
en Ukraine…

Une cafèt pour tous !

Les rencontres intergénérationnelles font souvent tomber les clichés…  
Preuve en est, la visite des élèves de CE2 de l’école Saint Exupery à 
l’Atelier thérapeutique du Trusquin ce jeudi 28 janvier 2016 à Roubaix.  
Lors de cette rencontre, les élèves ont fait la connaissance des patients 
de l’atelier thérapeutique, géré par notre établissement. Cet atelier a 
pour objectif de favoriser l’insertion sociale et professionnelle des sta-
giaires via des activités de menuiserie et de peinture.

Les patients se sentant très impliqués dans cette action, ont été fiers 
d’expliquer aux élèves les activités proposées et réalisées au sein de leur 
atelier. Ainsi, élèves, stagiaires et professionnels ont participé ensemble 
avec un grand enthousiasme aux activités. Ils ont également joué (dans 
les règles  !) aux jeux fabriqués de toutes pièces par les stagiaires de  
l’Atelier thérapeutique.

Ces échanges ont permis de faire découvrir aux élèves le savoir-faire 
et les outils de l’atelier, tout en ressentant que les personnes souffrant 
de troubles psychiques ne sont pas si différentes de celles qu’ils ont 
l’habitude de côtoyer dans leur vie… En effet, à la question : « est-ce que 
vous voyez une différence entre ces personnes et vous ? », la plupart ont 
répondu dans un premier temps : « oui, ils sont différents ! », et ensuite : 
« ils sont différents comme nous ! ».

Ces témoignages ont été pris au vol par le journaliste Pierre de la Radio  
associative Boomerang, à retrouver sur : http://www.boomerangfm.
com/site/home/radio, rubrique émission Bouche à Oreille, podcast du 
02/02/2016).

Les Ateliers Thérapeutiques « Le Trusquin »
43/1 rue de Saint Amand à Roubaix - T/F : 03 20 73 29 74
Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 15h30

Les membres de deux associations 
« Portail de l’Ukraine » et ADAJ ont 
exprimé leur reconnaissance pour 
le soutien de notre établissement 
dans leur mission humanitaire, 
dont le but est l’aide matérielle 
aux hôpitaux et aux écoles… 
dans certains pays en développe-
ment, principalement l’Ukraine.  
L’EPSM de l’agglomération lilloise a 
en effet donné d’anciens lits médi-
calisés, des armoires, des  chaises 
qui ont permis de renouveler cer-
tains équipements des hôpitaux 
en Ukraine. Plus précisément, 
du  service chirurgical de l’hôpital 
« Zhovtnevaja bolnitsa » et pour 
l’hôpital militaire de Mykolaïv  
(sud de l’Ukraine), dans les hôpi-
taux de l’ouest de l’Ukraine via fon-
dation « Karitas Tchervonograd  » 
et en Moldavie via une association 
«  Alianta pro dezvoltare  »  dans 
la ville Shisinau qui s’occupe des 
maisons de retraites. L’hôpital 
militaire a pu ainsi remplacer ses 
lits qui dataient de… 1945. 

« Portail de l’Ukraine »  
http://uaportail.fr 
et ADAJ  
https://sites.google.com/site/
adajhuma/contactvous

Patients, visiteurs, personnels-
soignants et étudiants, soyez les 
bienvenus dans la nouvelle cafété-
ria du Site de Saint-André, désor-
mais située au rez-de-chaussée  
du bâtiment B. Initialement placée 
à côté de la chapelle, la cafétéria 
a réouvert le 11 janvier dans un 
cadre ouvert sur le parc, où l’on 
espère même pouvoir s’installer 
en terrasse aux beaux jours ! 

Patrick Komilkiw, aide-soignant 
et Sylvie Debacker, ASHQ vous y 
accueilleront. Deux espaces sont 
mis à la disposition des visiteurs. 
On y trouve chocolats, biscuits et 
boissons sans alcool mais aussi 
timbres, produits hygiéniques  de 
première nécessité seront éga-
lement disponibles à des tarifs 
raisonnables.

Tous les jours y compris  
les week-ends et jours fériés,  
de 10h00 à 12h00 et de 13h30  
à 17h00 (horaires susceptibles  
de modifications).
T : 03 20 63 76 00 poste 6306
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Le maintien � 
dans le logement �en psy

Introduit par Raphaël Bonte,  
Chef de service « habitat privé  
et politique de solidarité », MEL

Le contexte « habitat »  
sur la Métropole lilloise :
Agir à grande échelle  
et personnaliser les réponses

L’action publique pour l’habitat 
s’efforce d’agir à grande échelle 
et de personnaliser les réponses.  
En effet, la situation de l’habitat 
sur la Métropole lilloise se caracté-
rise par des besoins quantitatifs et 
qualitatifs importants, mais aussi 
une grande diversité de situations.

Cela peut étonner dans une 
agglomération dont la population 
augmente lentement : +0,18 %, 
soit 2 000 habitants par an depuis 
1999. Le déficit migratoire est tout 
juste compensé par l’accroisse-
ment naturel.

Mais les besoins en logements 
augmentent plus rapidement,  
car le nombre moyen de personnes 
par logement ne cesse de dimi-
nuer : 2,6 en 1999, 2,2 sans doute 
en 2016.

Le parc actuel est de 450 000 
logements. Compte tenu des be-
soins accumulés, de leur évolution 
permanente, et de démolitions,  
6 000 logements seraient à produire 
par an. Or ces dernières années,  
4 940 sont réellement produits  
par an sur les années 2012-2013 
(derniers chiffres disponibles).

L’écart s’est traduit pendant 
des années par une forte augmen-
tation des prix tant à l’achat qu’à la 
location. Ils plafonnent désormais 
à un niveau dans la moyenne 
haute des grandes agglomérations 
françaises, alors que les revenus 
des ménages et la qualité tech-
nique des logements sont infé-
rieurs à la moyenne de celles-ci. 

Dans ce contexte, le logement 
social (un quart des logements), 
dont les niveaux de loyer sont 
inférieurs à ceux du parc privé,  
en raison notamment d’un 
régime fiscal favorable et de sub-
ventions, prend une importance 
particulière.

50 000 ménages sont en at-
tente d’un logement social (30 000 
en accès et 20 000 en mutation). 
Ce chiffre encore très élevé tend 
cependant à se stabiliser.

55
Les + du web : retrouvez l’intégralité  
du dossier sur www.epsm-al.fr Prochain dossier : Les activités d’un EPSM 

Pour améliorer l’accès au loge-
ment, il est en effet nécessaire 
d’agir à la fois sur le nombre de 
logements et les modalités d’attri-
bution des logements.

Grâce à une forte mobilisation 
de la Métropole Européenne de 
Lille (MEL), compétente pour l’ha-
bitat depuis 2005, et de ses par-
tenaires, bailleurs sociaux, Etat, 
communes, notamment, la pro-
duction annuelle de logements 
sociaux (y compris l’hébergement 
d’urgence et d’insertion) est pas-
sée en 10 ans de 1 000 à 2 000. 

D’autre part, un important  
travail est effectué pour améliorer 
les conditions d’attribution des 
logements sociaux autour d’objec-
tifs complémentaires :

Améliorer l’accès au logement 
des ménages « prioritaires »,  
car rencontrant des difficultés par-
ticulières, liées soit au logement 
ou à l’hébergement d’origine,  
soit à la situation du ménage ;

Améliorer la mixité sociale 
des quartiers dans la Métropole,  
en rééquilibrant leur composition 
selon des indicateurs de fragilité ;

Améliorer l’accueil des per-
sonnes en demande de logement 
et le suivi de leur demande.

Depuis 2013, les personnes 
en situation de handicap psy-
chique font partie des personnes 
prioritaires au sens de « l’Accord 
Collectif Intercommunal » signé 
par la MEL et ses partenaires.

L’accès au logement ou à 
l’hébergement, le maintien dans 
le logement lorsqu’il existe et 
que son état est décent, des per-
sonnes en situation de handicap 
psychique, nécessitent donc un 
partenariat actif entre acteurs du 
logement et acteurs de la santé 
mentale permettant un accompa-
gnement personnalisé de chaque 
situation.

Ce partenariat s’est conforté  
ces dernières années notamment  
le développement de conseils 
locaux de santé mentale, des loge-
ments adaptés (résidences-accueils, 
appartements partagés…) et le 
guide « Habitat et santé mentale » : 
ce guide co-réalisé, notamment, 
par les EPSM, la FNARS, les  bail-
leurs sociaux et la MEL a été 
édité à 10 000 exemplaires pour sa  
3ème édition en 2013 ; une nouvelle 
édition est en projet.

Contact : rbonte@lillemetropole.fr
www.lillemetropole.fr
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Combien de logements  
l’association Archipel  
gère-t-elle aujourd’hui ?
En 2001, année de la création 
de l’association, nous gérions  
36 appartements pour 42 locataires. 
Nous sommes passés en 2016 à 
99 logements et 116 locataires. 
Nous avons dû nous adapter à 
cette évolution tant sur le point 
logistique qu’humain en suivant 
des formations sur la gestion 
locative et la mise en place des 

Appartements  
associatifs :  
un dispositif  
en perpétuelle  
évolution  
depuis 15 ans

Par Sylvain Delebarre, 
Chef de projet

nouvelles lois sur le logement 
(loi Duflot sur le plafonnement 
des loyers, sur le zonage éligible 
à la loi etc., loi ensuite modifiée 
par la loi Pinel, complétée par la 
loi ALUR puis par la loi Macron).  
Ces changements ont engendré 
des modifications dans la rédac-
tion des contrats de location 
que nous signons, contrats qui 
se trouvent en constante évo-
lution. Nous avons également 
amélioré la rédaction des états 
des lieux entrant et sortant (...).  
Ainsi 10  530€ ont été investis en 
2015 dans des travaux d’améliora-
tion des logements en partenariat 
avec des entreprises multi-ser-
vices. (...) L’association gère toutes 
les formalités inhérentes au bon  
déroulement de la location.

Avec quels organismes  
bailleurs travaillez-vous ?
Archipel travaille en collaboration 
avec les bailleurs sociaux : Vilogia, 
L.M.H, S.I.A, Partenord, Logis 
Métropole, Habitat du Hainaut 
et quelques bailleurs privés, afin 
d’obtenir des logements supplé-
mentaires et de régler les diffé-
rents problèmes des locataires 

adapter à chaque mode de fonc-
tionnement, tenir compte du 
mode de travail des secteurs mé-
dicaux et répondre aux exigences 
de nos partenaires. Nous devons 
faire face, de plus en plus, à des 
sollicitations de nos différents 
acteurs, rendant parfois le travail 
de l’association difficile. Notre but 
est que chaque patient pouvant 
bénéficier d’un bail associatif 
trouve une solution de logement 
dans les meilleures conditions et 
un jour, ne plus avoir besoin de 
notre aide. C’est le cas de 25% 
de nos locataires qui, sur 7 ans,  
ont mis un terme au soutien 
de l’association Archipel pour 
prendre un bail à leurs noms.

« La difficulté à accéder au logement ne touche pas spécifiquement 
les usagers de la psychiatrie : elle touche tout le monde car il n’y a 
pas assez de logements sociaux. Pour exemple, Wattrelos compte 
6300 dossiers en attente, dont 2000 wattrelosiens. La personne 
souffrant de troubles psychiques n’est donc pas spécifiquement 
exclue des dispositifs d’aide au logement. Notre travail est 
compliqué de par des demandes de plus en plus nombreuses  
de personnes non psychotiques mais en très grande souffrance. » 

« L’association est toujours au rendez-vous… mes loyers sont à jour, 
toutes les factures sont payées, pas d’accident de paiement à aucune 
des factures. J’aimerais dans l’avenir avoir un glissement de bail  
et l’appartement proche à mon nom. » 

et des bailleurs. Nous participons 
au groupe de travail « Accès et 
maintien dans le logement » du 
CLSM de Lille et Roubaix, où nous 
pouvons échanger et rencontrer 
d’autres partenaires de la métro-
pole et ainsi trouver des solutions 
aux problèmes de logement de 
personnes en difficultés.

Quels sont les projets  
de l’association ?
Récemment, une équipe de volon-
taires s’est formée afin d’aider les 
locataires dans la réparation de 
petits dysfonctionnements que l’on 
peut rencontrer dans un logement. 
Ils interviendront suite à la visite 
de l’O.R.A. (voir encadré) dans un 
domaine bien défini. L’association 
Archipel aide aussi les secteurs 
médicaux à réaliser de nouveaux 
projets thérapeutiques. Le PATIO a, 
dans ce cadre, bénéficié d’un loge-
ment pour deux locataires que nous 
avons aidé dans leur installation. 
Dans un proche avenir, nous espé-
rons l’ouverture d’une maison  
associative communautaire dans 
les environs proches de l’EPSMAL. 

En conclusion ?
L’association Archipel est en 
constante mutation et recherche 
les meilleures solutions pour ses 
locataires. Nous devons nous 

Marie-Christine Vander Plancke, assistante sociale (59g15)

Christophe P., locataire

L’association Archipel est 
présidée par Claude Dognon, 
avec 3,5 ETP mis à disposition 
par l’EPSM : Sylvain Delebarre, 
chef de projet, Claude Leleu, 
comptable et Patricia Lemichez, 
trésorière. Un mi-temps  
de secrétariat est en cours  
de recrutement.
Contact Archipel 
Site de Saint-André-Lez-Lille 
Centre culturel (1er étage) 
T : 03 20 15 88 25 
F : 03 28 38 51 54  
sdelebarre-archipel@orange.fr
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Pourriez-vous nous expliquer 
votre rôle dans les CLSM ?
LMH participe activement aux 
groupes habitat des deux CLSM 
de l’agglomération roubaisienne 
ou de Lille en ce qui concerne les 
secteurs de vos établissements, 
mais nous ne nous arrêtons pas 
à ces territoires, nous avons une 
vision globale. Les conseils locaux 
de santé mentale constituent une 
bonne démarche et nous souhai-
tons y apporter le point de vue du 
bailleur, souvent mis en cause pour 
l’accès au logement des personnes 
qui ont des troubles psychiques ou 
un handicap. Nous venons mon-
trer que nous sommes ouverts et 
que cela se traduit par des actions 
depuis plus de vingt ans en faveur 
de parcours résidentiels que nous 
appelons « ascendants » (du foyer 
au logement en diffus) pour des 
personnes en difficulté.

Quelles sont concrètement ces 
actions ?
Les foyers que nous gérons et qui 
sont dédiés à ces personnes (Abej, 
CHRS, CHU…) ; les conventions 

77

Le point de vue 
d’un bailleur : LMH

Perception de la visite des appartements 
dans le cadre de l’ORA
Par Étienne Lisse, Bénévole 
Selon un des souhaits du Président de 
l’association Archipel, l’Observatoire 
des Résidences Associatives dénommé 
l’ORA a été créé en 2002. Il est composé 
d’une dizaine de bénévoles retraités 
sensibilisés à la souffrance mentale  
et plus particulièrement aux troubles 
psychiques. Il a comme objectif de  
dresser un état des lieux de chaque  
appartement. Les visites sont réalisées 
en présence et avec l’aide d’un membre 
de l’équipe soignante et avec l’accord du locataire. Nous n’avons  
jamais été confrontés à un refus et nos explications fournies dès l’en-
trée sont très bien perçues pour la plus grande majorité des usagers. 
Notre but est d’appuyer les demandes des soignants concernant 
les travaux de réfection, de déceler divers problèmes d’électricité, 
d’étanchéité, d’eau, de chauffage… ceci grâce à un « œil neuf » et 
sous un regard un peu différent non parasité par l’habitude.

Il nous arrive de donner quelques conseils, d’amorcer une dis-
cussion. Nous avons aussi conscience que nos interventions sont de 
courte durée, que certaines situations sont complexes, difficiles à 
résoudre avec des moyens limités. Ces derniers éléments font partie 
de nos regrets.

(une centaine) que nous avons 
avec des associations comme 
Archipel, Interval, les Papillons 
blancs, l’Aissm et qui permettent à 
des personnes déficientes ou souf-
frant d’un trouble psychique d’ac-
céder à un logement en diffus ;  
les habitats partagés d’Interval 
(association GAPAS) auxquels 
nous contribuons à Roubaix. 
C’est parfois assez méconnu des 
équipes de secteur.

Sur quoi pensez-vous qu’il faille 
aussi insister auprès des parte-
naires de la psychiatrie ?
Nous sommes souvent en souf-
france sur des situations dans 
notre parc de personnes qu’on 
ressent être susceptible d’être 
prises en charge par la psychiatrie 
et qui ne sont pas (ou plus) prises 
en charge, et qui ne sont pas en 
demande à cause de leur état 
de santé. Nous voulons mettre 
une alerte là-dessus car nous ne 
sommes pas accompagnés sur ce 
plan-là.

Vous m’avez évoqué une solution 
innovante au sein de LMH pour 
pallier ces situations complexes ?
Nous avons créé en effet depuis 
l’an dernier une « commission 
santé mentale » que j’anime au 
sein de LMH. Elle réunit les mé-
diateurs de nos dix agences. Ils 
y font remonter des situations 
de personnes en souffrance sur 
leur territoire et qui pourraient 
être en situation d’être expulsées 
parce que leur logement n’est pas 
entretenu, qu’ils ont des conflits 

« Avec le travail quotidien des équipes de secteur sur notre  
territoire et le soutien de l’association Archipel, le maintien dans 
le logement pour les usagers de la psychiatrie fonctionne plutôt 
bien. Les assistants sociaux jouent leur rôle et travaillent en bonne 
coordination avec les équipes pour accompagner les personnes et 
leurs proches, Archipel permet de rassurer les bailleurs. Les visites  
infirmières à domicile sont régulières, nous avons connaissance des 
personnes et percevons les signes quand une personne décroche du 
soin… nous essayons alors de réajuster le mieux possible. Lorsqu’une 
personne est entrée dans la démarche des soins de proximité, le travail 
est facilité. » 

Dr Caroline Bernard, psychiatre au CMP Séraphine Louis  
et directrice du comité technique d’Archipel

Salle à manger commune de la colocation  
des habitats partagés d’Interval
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Le 17 mars dernier, lors des se-
maines d’information sur la santé 
mentale, Ensemble autrement 
nous a ouvert les portes de ses 
tous récents appartements en 
colocation de Tourcoing, l’après-
midi… Bénéficiant d’une grande 
surface, cette solution d’héberge-
ment (un dispositif similaire existe 
à Croix depuis juillet 2015) permet 

La solution de 
l’habitat partagé :  
Ensemble autrement 
nous ouvre  
ses portes

Le CHRS Agora du Pôle Inclusion Sociale et notre établissement sont 
partis du constat que les personnes souffrant de troubles psychiques 
présentent un risque fort de perdre leur logement pendant et/ou 
après une période d’hospitalisation. Si de nombreux dispositifs sont 
mis en place qui sont évoqués dans ce dossier, notamment au sein des 
Conseils locaux de santé mentale, ou par le biais des appartements 
associatifs, il reste nécessaire d’expérimenter de nouvelles méthodes 
et pratiques d’intervention. Le CHRS et notre établissement ont ainsi 
été retenus dans le cadre d’un appel à projet (DIHAL), pour mener sur 
l’année 2016 un projet intitulé « LOGIPSY ». 

Cette expérimentation propose de développer une méthodologie 
de travail en réseau pour favoriser le maintien dans le logement 
de personnes présentant des troubles psychiques repérés et éviter 
la perte de logement lors d’hospitalisation ou de période de crise. 
Dans chaque situation identifiée, un « trinôme » d’accompagnement 
de la personne se mettra en place, composé d’un(e) travailleur(se) 
social(e), coordinateur(trice) de parcours, d’un(e) technicien(ne)  
d’intervention sociale et familiale et d’un(e) infirmier(e) de psychiatrie, 
référent du secteur de psychiatrie dont dépend le logement de la 
personne. Notre magazine vous fera part des suites de cette expéri-
mentation qui prendra fin en mai 2017.
Contact : La Sauvegarde du Nord - Maryanick Sow,  Conseillère technique 
- Pôle Inclusion Sociale. T : 03.20.10.96.06 - lasauvegardedunord.fr

Logipsy, une expérimentation à suivre« Le travail en réseau existe de longue date. Nous savons proposer 
une offre de soins aux personnes qui nécessitent un accompa-
gnement psy et nous connaissons en général bien nos partenaires  
qui nous font confiance. Les conseils locaux de santé mentale nous  
permettent par ailleurs de mieux faire connaître notre travail de secteur, 
nos équipes, car il faut aussi travailler sur le regard de la société sur la 
souffrance psychique : un trouble du comportement lié au logement 
est trop vite fléché « psychiatrie » alors qu’il peut s’agir de toxico-
manie, d’un problème neurologique ou de démence d’un sénior, etc.  
Des amalgames se font trop vite : « ça doit être un schizophrène, 
la psychiatrie ne fait rien ! » entend-on. Là se trouve tout l’intérêt 
d’un fonctionnement juste et honnête avec nos partenaires : 
lorsqu’on est appelé par la mairie, Vilogia, l’ADAR, etc. il faut 
pouvoir les écouter, les rassurer, intervenir mais aussi par-
fois expliquer éventuellement que le trouble de comportement 
n’est pas lié à une pathologie psychique. Aux CLSM, il faudrait 
plus d’élus et une plus grande diversité de bailleurs pour faire  
passer ce message. Cela faciliterait la pédagogie sur la psychiatrie, 
et que chacun comprenne bien les possibilités et les limites  
des autres » 

Marie-Christine Vander Plancke, assistante sociale (59g15)

avec leurs voisins. Pour répondre 
à ces problématiques nous faisons 
appel à l’association ARS et plus 
précisément à son service « Habi-
ter ensemble » pour faire réaliser 
une mesure d’accompagnement 
social au domicile de la personne 
par un binôme d’une psychologue 
et d’une assistante sociale, afin 
de proposer à la personne de se 
raccrocher au CMP local, au CCAS 
ou à d’autres services ressources 
d’aide au quotidien etc.

En conclusion ?
Nous sommes bien conscients qu’il 
ne faut pas « psychiatriser nos loca-
taires », mais il nous fallait trouver 

un partenaire sur place qui puisse 
venir constater. Cette commis-
sion en interne a géré l’an dernier  
14 mesures sur 33 000 logements 
dont une dizaine relevaient en 
effet de soins psychiatriques.  
Cela a permis d’atténuer certaines 
situations urgentes sur notre parc.

à chaque locataire de disposer 
d’une chambre et salle de bain in-
dividuelles tout en partageant les 
espaces collectifs : séjour, cuisine. 
Pour accompagner au mieux dans 
la vie quotidienne les locataires, 
des intervenants de l’association 
sont présents sur place à raison de 
6 heures par jour, 365 jours par an. 
Ce dispositif est accessible à des 
personnes souffrant de handicap 
psychique, adultes de 20 à 60 ans, 
des personnes qui quittent un 
foyer d’hébergement, un hôpital, 
une résidence service.

Lille Métropole Habitat 
Siège social
425 boulevard Gambetta 
59200 Tourcoing
Contact :  
Pamela PRUVOST-ROBUT, 
Chargée de Développement 
Social 
pamela.pruvost@lmh.fr

T : 03 20 73 08 90 
www.ensembleautrement.fr
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Bienvenue ! > Arrivées

9

Mickaël Clapet, 29 ans, faisant fonction infirmier hygiéniste, connaît bien 
les secteurs psychiatriques de l’EPSM. Jeune diplômé à l’IFSI, il a com-
mencé son métier à l’EPSM en décembre 2009 au 59g15, à Bonnafé, 
en unité de psychiatrie générale pendant trois ans. Par la suite, il a été 
muté au 59g11 à la clinique Jean Varlet à Villeneuve d’Ascq durant trois 
ans et s’est présenté au concours interne permettant l’accès au corps 
des cadres de santé paramédicaux de la fonction publique hospitalière 
auquel il a été reçu.

Au début, travailler en psychiatrie n’était pas une volonté première 
pour lui mais il a finalement trouvé sa place au 59g15 : « La prise en 
charge des patients en psychiatrie est particulière, il y a moins de soins 
techniques par contre le relationnel est très important et celui-ci se perd 
dans la MCO (Médecine chirurgie obstétrique) par manque de temps. 
C’est ce qui m’a intéressé ainsi que les activités à visée thérapeutique ».

Devenu référent hygiéniste, il est le « porte-parole » des correspon-
dants en hygiène qui lui transmettent les informations pour améliorer 
les pratiques d’hygiène. Il tient à être très présent sur le terrain pour 
répondre aux besoins de chacun et repérer d’éventuels problèmes 
afin de leur apporter des solutions « Je visite l’ensemble des structures 
de l’établissement où je rencontre le cadre, l’équipe infirmière, ASH,  
aide soignant, pour échanger sur les problématiques qu’ils peuvent 

Mickaël Clapet,
Faisant fonction infirmier hygiéniste

rencontrer dans leur pratique en terme d’hygiène. S’ils rencontrent 
des difficultés, cela me donne de la matière à travailler en termes de 
formation et d’audits à réaliser. En tant que référent, j’ai également 
des réunions d’une journée tous les deux mois avec les correspon-
dants au cours de laquelle on aborde les projets. Avec la collaboration  
du Dr Tachon (Praticien Hygiéniste) je fais de la prévention du risque 
infectieux. En ce moment, je finalise l’Audit DASRI (déchets d’activités de 
soins à risques infectieux) avec l’aide du service Qualité. Je fais également 
des formations sur l’hygiène de base au personnel soignant et sur le bio 
nettoyage aux ASHQ avec l’aide d’Isabelle Planckaert (service hôtelier). »

 Bienvenue !

Dorian CAZIER, ASH (Clinique de l’adolescent)
Paul CHARLET, infirmier (Maison thérapeutique Frégoli)
Dr Jonathan DOS SANTOS, assistant spécialiste en médecine générale 
(59g24 - CPAA)
Marie-Laure DUMONTET, infirmière (Clinique Jean Varlet)
Béatrice FIEVET, infirmière (PATIO - Maison bleue)
Théo FRENAY, infirmier (59g15)
Caroline GALAND, infirmière (59g14)
Sophie GATHEM, ASH (59g14)
Sabrina HAMEDI, ASH (CAPI)
Dr Alice LEGRAND, praticien hospitalier (59i06 - Opéra bleu)
Marie-Caroline LETAILLEUR, psychologue (59t01 - Lewis Caroll)
Dr Mathilde LOGET, assistante spécialiste psychiatrie 
(59i06 - CMP La Madeleine)
Perrine MASCLEF, assistante de service social (59g14)
Alphonse MOUGOUE, OPQ (DTP - Atelier plomberie)
Fabien NICOLE, infirmier (59g23)
François PACAUD, psychologue (59i13 - CMP Roubaix)
Alexandra RUNZE, cadre de santé (IFSI)
Julie SURREL, infirmière (CAPI)
Yamina TIZAOUI, psychologue (59g24 - CMP Franco Basaglia)
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Françoise BIGNON, infirmière (Hôpital de jour Arc en Ciel)
Dominique DAMIENS, infirmière (59g13 CMP Camille Claudel)
Christine DE RUYTER, orthophoniste (59i04 Hôpital de jour Le Regain)
Pascale DUFOURNY, infirmière (PATIO - Maison bleue)
Bruno DUMONT, infirmier (CPAA - CAP îlot psy)
Dominique ENTE, maître-ouvrier (DTP - Service environnement)
Josiane FACQUEUR, infirmière (59g13)
Annie FRANCOIS, assistante de service social (59i04 CMP Lille)
Francine HIDOT, ASH (59g11 - Charles Baudelaire)
Pierre HUGOT, infirmier (59g22)
Bruno INION, cadre supérieur de santé (59g11)
Nadine KOTECKI, ASH (59g14)
Marie-Thérèse LEZEUNE, assistante médico-administrative  
(Hôpital de jour L’Escale)
Michèle MICHAELIDIS, infirmière 
Serge MORONVAL, aide médico-psychologique
Jean-François PERNOT, psychologue (59i13 CMP adolescents)
Marie-Christine TAILLIAR, assistante médico-administrative (PATIO)
Monique THIOU, infirmière (Clinique Jean Varlet)
Christine TOUSART, infirmière (Hôpital de jour L’Escale)
Nicole VANBORRE, infirmière (59g14)
Françoise VAN DER WERF, infirmière (59g13)
Dr Aurélie ZOUARI, praticien hospitalier (59i06 - Opéra bleu)

Dr Philippe Decousser, ancien vice-président de la CME

Bienvenue

Soeur Elisabeth est aumônier mandaté par Monseigneur Ulrich, 
Evêque de Lille. Arrivée en octobre 2015 à l’EPSM, elle est forte d’une 
expérience de plus d’un an en stage à l’hôpital de Roubaix. Tout en 
suivant un parcours de formation, Soeur Elisabeth a travaillé à l’hôpital  
Victor Provo. Son métier est d’être présente à tous (patients, familles 
mais également personnel de l’établissement) dans une écoute respec-
tueuse, attentive et bienveillante.

«  L’aumônerie est un lieu de vie qui se veut convivial et ouvert. 
Nous  avons deux temps forts par semaine. Tout d’abord le jeudi où avec 
quatre bénévoles, nous organisons, autour d’un café, un temps de jeux, 
de partage pour apprendre à vivre ensemble. Nous essayons de dévelop-
per tout ce qui est visuel avec des montages vidéos, des chants...

L’idée est de pouvoir être à l’écoute de ce que les patients ont envie 
de vivre aujourd’hui et d’être là également dans l’écoute de leurs joies 
et de leurs souffrances. Chacun vient avec ce qu’il est et nous construi-
sons notre petite famille... Le deuxième temps fort a lieu chaque samedi 
à 15 heures. Nous avons d’ailleurs, après échange avec les patients et 
le personnel soignant, déplacé la messe du dimanche matin au samedi 
15 heures afin de prendre en compte les rythmes de chacun. Vous savez 
l’aumônerie c’est beaucoup d’écoute mais ça peut être aussi juste un 
sourire, une présence... et pour tous !

Sœur Elisabeth Hierthes, 
Aumônière 

J’ai eu la chance depuis mon arrivée de pouvoir faire la formation 
psychiatrie pour les non soignants et de pouvoir rencontrer d’autres 
aumôniers... et notamment mes confrères d’Armentières et de Bailleul.  
Tout cela est précieux dans ma mission au quotidien. »

Soeur Elisabeth est présente sur le Site de Saint-André :
le lundi, mercredi, jeudi, vendredi et samedi après-midi
À Bonnafé : le mardi après-midi 
T : 03 20 63 76 00 / Poste 7840 - elisabeth.hierthes@epsm-al.fr

Départs

Décès
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Philippe Croizon
Philippe Croizon, né en 1968 à Châtellerault, est un athlète français, le premier amputé des quatre membres à avoir traversé la Manche  
à la nage, le 18 septembre 2010. Il partage avec Alter ego sa soif de vivre… Une extraordinaire leçon d’humanité.

Vous avez traversé la Manche puis 
relié les cinq continents à la nage ! 
Racontez-nous cette belle expé-
rience en quelques mots…
Après la traversée de la Manche,  
je ne voulais pas me séparer de mon 
équipe parce qu’on avait construit 
une aventure extraordinaire. Je suis 
parti dans la folie de me dire 
qu’on allait relier les 5 continents 
à la nage, un nageur valide et un 
nageur handicapé, tous les deux.  
Je voulais montrer qu’il n’y a pas de 
différence, malgré les différences 
de religions, politiques, couleurs de 
peau, etc. On vit tous sur une pla-
nète et si nous avons été capables 
de relier les 5 continents, c’est que 
nous ne sommes pas si loin les uns 
des autres.

On a relié l’Océanie à l’Asie via 
l’Océan Pacifique, l’Afrique à l’Asie 
via la Mer Rouge, l’Europe à l’Afrique 
via le détroit de Gibraltar, l’Amérique 
à l’Asie via le détroit de Béring.

Comment avez vous réussi à affron-
ter mentalement comme physique-
ment ces épreuves ?
Se préparer mentalement c’est 
aussi se préparer physiquement. 
J’ai contacté des militaires, la base 
navale de Toulon. On s’est entraîné 
avec les plongeurs et on s’est pré-
paré à nager en eau froide mais 

Les + du web : retrouvez  
l’intégralité de l’interview  
de Philippe Croizon 
sur  www.epsm-al.fr 

ment de soi, aller au-delà de ce 
que l’on est capable de faire quand 
on est amputé des 4 membres et 
qu’on peut reconstruire une vie, 
réapprendre à marcher, reconduire 
un véhicule, manger seul, se brosser 
les dents seul, etc. Tout ça, c’est du 
dépassement de soi, des victoires 
incroyables.

Lorsque je me suis lancé dans le 
sport 14 ans plus tard, à l’âge de 40 ans,  
j’ai connu le même phénomène.

Pensez-vous que vos expériences 
ont eu un impact sur le handicap  
et ses représentations ?
Je ne sais pas. Tout ce que je sais, 
c’est que je mène ma vie, mon aven-
ture, mon parcours de vie, après je 
sais que beaucoup de personnes s’y 
reconnaissent et se disent « si lui il 
a réussi l’aventure, peut-être que 
je peux en réussir une même si elle 
n’est pas aussi folle que la sienne ».

Que souhaiteriez-vous dire aux 
gens qui souffrent physiquement 
comme psychiquement ?
Qu’il y a un temps pour tout,  
un temps pour pleurer, pour prier, 
pour hurler, et un temps pour revenir. 
Vous savez, quand on rentre dans 
l’univers du handicap, on franchit 
5 phases obligatoires. Il y a la phase 
de négation, la phase de négociation : 

on négocie avec soi-même entre la 
vie et la mort, les fameux « pour-
quoi ? » nous tourmentent, la phase 
de deuil et d’acceptation puis enfin 
la phase de colère.

J’ai eu la chance de franchir 
toutes ces phases car ma famille et 
mes amis m’ont toujours soutenu et 
c’était super important. Mais c’est 
vrai qu’on peut rencontrer des per-
sonnes handicapées qui peuvent 
rester bloquées sur la phase de né-
gation toute leur vie parce qu’elles 
n’auraient pas eu ce soutien de leur 
famille. Ou bien, elles peuvent res-
ter bloquées sur la phase de colère 
parce qu’elles n’ont pas accepté leur 
nouveau schéma corporel ou accep-
té leur nouvelle façon de vivre avec 
leur handicap.

Le message que j’ai envie de  
délivrer, c’est que c’est possible !  
Il faut arrêter de pleurer, et d’at-
tendre que les gens fassent pour 
vous. Mettez-vous en action, allez 
vers les autres et n’attendez pas que 
les autres viennent vers vous car 
vous allez attendre longtemps.

aussi en eau chaude. J’ai également 
fait de la sophrologie pour me pré-
parer mentalement, ne pas pleurer,  
ne pas craquer, pour garder toute 
mon énergie.

Qu’est-ce qui a été le plus difficile  
au cours de ces exploits sportifs ?
C’était dans l’eau très froide entre 
0 et 2 degrés du détroit de Béring, 
même si c’était une nage assez 
courte qui a duré 1h26. On a relié 
l’Amérique à l’Asie, c’était très  
difficile, j’étais en hypothermie sé-
vère en sortant de l’eau.

Que représente pour vous le dépas-
sement de soi ?
J’ai appris ce qu’était le dépasse-
ment de soi lorsque j’étais en réé-
ducation où je suis resté environ  
18 mois quand j’ai eu mon accident. 
J’ai appris ce qu’était le dépasse-
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Un nouveau CMP  
pour le 59g23

Une permanence  
d’ARGOS 2001  
à la Maison des usagers

Dans l’aboutissement de nouveaux 
projets au sein de l’établissement, 
le Centre Médico-Psychologique 
du secteur réunissant les quartiers 
lillois de Lille sud et Wazemmes, 
déménagera le 20 mai prochain 
au 172, rue de Wazemmes, à Lille.  
La reprise d’activité est program-
mée pour le 23 mai. Les locaux, 
voisins de l’hôpital de jour inter-
sectoriel pour adultes Les Quatre 
chemins, abritaient anciennement 
Îlot Psy, unité d’urgences psychia-
triques lilloise ouverte 7jours/7 et 
24heures/24 (T : 03 20 78 22 22). 
Îlot psy se situe depuis l’ouver-
ture du Centre Psychiatrique 
d’Accueil et d’Admission (CPAA)  
au 2 rue Desaix à Lille, juste à côté  
de l’hôpital Saint-Vincent.

Ce déménagement était prévu 
dans le projet d’établissement 
pour répondre au caractère ina-
dapté des locaux rue de Cannes :  
« l’équipe de secteur s’est étoffée 
au cours des dernières années et 
les locaux rue de Cannes deve-
naient problématiques pour 
accueillir les usagers dans de 
bonnes conditions. La fin du bail 

La Maison des Usagers située au 
4 rue de Quesnoy à Saint-André 
accueille désormais des perma-
nences d’association : l’antenne 
du Nord d’Argos 2001, association 
agréée pour la représentation 
des usagers, d’utilité publique et 
membre du collectif interassociatif 
sur la santé. ARGOS 2001 vient en 
aide aux personnes souffrant de 
troubles bipolaires, une maladie 
encore mal reconnue en France. 
Cette association s’est constituée 
initialement autour des confé-
rences d’information organisées 
à l’hôpital Sainte Anne, à Paris par 
le Dr Gay, psychiatre. Elle s’est offi-
ciellement créée en Mars 2001. 
Son nom évoque la fameuse 
balise qui permet de localiser les 
personnes en détresse et « 2001 » 
indique simplement l’année de 
création de l’association. Ses acti-
vités essentielles consistent dans 
des groupes de paroles pour les 
patients et leurs proches ainsi que 

Nouvelles coordonnées  
à partir du 23 mai 2016 :
CMP Lille sud - Psychiatrie adultes
Secteur 59g23 
Chef de pôle : Docteur Bartoletti 
Cadre supérieure de santé :  
Erika Schröder 
Cadre de santé :  
Jeannine Léoszewski
172 rue de Wazemmes à Lille
Téléphone en cours d’attribution
Du lundi au vendredi de 9h à 18h

Permanences
à la Maison des Usagers  
4 rue de Quesnoy  
à Marquette-lez-Lille :
• ARGOS 2001 Antenne du Nord
Le 1er jeudi du mois  
de 14h30 à 16h30
Contact : Pierre Coubelle
T : 06 32 70 40 61 
M : argosnord@gmail.com 
argos2001nord.blogspot.com
Membres fondateurs :
• UNAFAM Nord 
De 14h30 à 17h00  
du lundi au vendredi
T : 03 20 56 70 70 
M : unafam.nord@gmail.com 
• FNAPSY
www.fnapsy.org

en juin et la réhabilitation des 
anciens locaux d’Îlot psy rue de 
Wazemmes nous ont donné une 
belle opportunité de date limite 
d’un déménagement très attendu 
par les équipes. » explique Jean-
nine Léoszewski, cadre de santé. 
« Les locaux seront plus spacieux, 
avec davantage de bureaux pour 
les consultations. Ce déménage-
ment implique une réorganisation 
du travail et une appropriation des 
locaux différente, sur lesquelles 
nous avons beaucoup travaillé en 
amont avec les professionnels. »  

des conférences faites par (des 
psychiatres) des professionnels de 
santé (spécialisés sur les troubles 
bipolaires). 

Le secteur g23 exposait dernièrement au Centre 
Social L’arbrisseau à Lille sud les productions 
en art plastique de ses ateliers thérapeutiques 
menés auprès des patients par Philippe Declerck.
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Agenda Bouquins

Mardi 03 mai 2016
de 18h30 à 20h30

Mardi 26 avril 2016 3, 4 et 5 juin 2016

6 et 7 juin 2016 

23 et 24 juin 2016 

Lill’art fête ses dix ans !
À l’heure où nous bouclons  
ce journal, nous n’avons pas  
le détail du programme  
mais réservez vos lundi 06  
et mardi 07 juin pour les festivités ! 

3ème édition du Festival du film 
court « Regards d’ailleurs - Regarde 
ailleurs » organisé par l’IMPro  
Le Roitelet. Au Studio National  
des arts contemporains du Fresnoy 
à Tourcoing.
festivalregardeailleurs.blogspot.com

Où a été prise cette photo ?Conférence du Pr Michel Lemay, 
Suivie d’un échange avec la salle
co-organisée par les éditions Erès 
et l’EPSM de l’agglomération lilloise 
Salle Erro, Mairie de Lille (1er étage) 
Place Augustin Laurent à Lille 
Réservation impérative :  
03 28 38 51 17 - www.epsm-al.fr

XXVème journée des secteurs  
de pédopsychiatrie  
du Nord-Pas-de-Calais :  
« Penser l’emprise » 
À La Chapelle d’Armentières
Renseignements :  
asso.inter5962.secretaire@gmail.com 

Rendez-vous au jardin,  
Toutes les informations p3
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Soins sans consentement en psychiatrie -  
Comprendre pour bien traiter de Marc Dupont
• 2015, Édition presses de l’école des hautes 
études en santé publique
• ISBN 978-2-8109-0393-1
La possibilité de soigner un patient contre 

son gré est une spécificité de la psychiatrie. Chaque année en 
France, par nécessité, près de 80 000 patients sont traités pour 
leurs troubles mentaux sans y avoir consenti, pour des périodes 
plus ou moins longues. Les lois du 5 juillet 2011 et du 27 sep-
tembre 2013 ont profondément modifié le cadre, dérogatoire au 
droit commun, dans lequel des soins peuvent être dispensés sous 
cette forme. Elles visaient principalement à renforcer les garanties 
apportées aux malades pour leurs libertés individuelles et à établir 
un contrôle systématique du juge. Elles ont répondu aussi à une 
volonté des pouvoirs publics de protéger davantage la société des 
débordements pouvant être liés à certaines pathologies mentales. 
En 13 chapitres thématiques, toutes les dispositions autour des 
soins sans consentement en psychiatrie sont présentées.
Ayez le réflexe « Centre de documentation » pour vos demandes 
de prêts et recherches ! 03 28 38 51 02 / Postes : 7212 ou 7750.  
Sur le site de Saint-André-lez-Lille.

Lors de la cérémonie des voeux du CREAI, 
une partie des peintures réalisées  
par les résidants de la MAS a été exposée  
le 28 janvier. Une belle reconnaissance 
pour les résidants, qui mérite d’être 
soulignée !



Se
rv

ic
e 

co
m

m
un

ic
ati

on
 d

e 
l’E

PS
M

 d
e 

l’a
gg

lo
m

ér
ati

on
 li

llo
is

e 
- A

vr
il 

20
16


